La maturité de l’être interieur

1- Le temps et l’argent
Introduction

Depuis l’appel de l’individu à naître et vivre, jusqu’aux noces de l’Agneau (Ap 19. 6), le chrétien se doit de « se faire des bourses qui ne défaillent pas » (Lc 12. 33). La robe de la mariée, l’Eglise, sera constituée des actes justes des saints, le cadeau qu’elle fera au marié. Le mandat créationnel, fructifer, multiplier, assujettir, ou rédemptionnel, revenir, implique cette plus value, ce progrès, une des réalités du travail de Dieu : « Mon père travaille jusqu’à maintenant, et moi, je travaille » (Jn 5. 17). A n’en pas douter, le profit est un des buts divins. Notons bien aussi que le mot « réussir » ne se trouve pas dans le NT, ce qui nous appelle à la modération quant à l’analyse du profit…
Définitions

Profit, du grec :

« perissos » : ajout, excédent

« kreitton » : meilleur (1Co 11. 17)

« ophelos » : entasser, accumuler, bénéficier (Ro 3. 1)

« oninemi » : avantage, honneur (Phm 20)

« sunphero » : porter ensemble, tirer profit (He 12. 10)

Le temps : « dès les siècles » (Eph 3. 9), « dans ce siècle » (Eph 1. 21), « le siècle à venir » (Eph 2. 7)

La place du « profit» dans le plan de Dieu
· Le profit de la grâce : « Quel est donc l’avantage du Juif, quel est le profit de la circoncision ? » (Ro 3. 1)

· Le profit de l’amour vrai : « Or, en prescrivant ceci, je ne vous loue pas, -c’est que vous vous réunissez, non pas pour votre profit, mais à votre détriment » (1Co 11. 17)

· Le profit de la lucidité : « Si pour parler à la manière des hommes, j’ai combattu contre les bêtes à Éphèse, quel profit en ai-je si les morts ne ressuscitent pas? "Mangeons et buvons, car demain nous mourrons" » (1Co 15. 32)

· Le profit de l’humilité : « Il est vrai qu’il est sans profit pour moi de me glorifier, car j’en viendrai à des visions et à des révélations du Seigneur » (2Co 12. 1)

· Le profit du dialogue vrai : « Remets ces choses en mémoire, protestant devant le Seigneur qu’on n’ait pas de disputes de mots, ce qui est sans aucun profit, et pour la subversion des auditeurs » (2Ti 2. 14)

· Le profit de la relation : «  Oui, frère, que moi, je tire ce profit de toi dans le Seigneur: rafraîchis mes entrailles en Christ » (Phm 20)

· Le profit de la discipline : « Car ceux-là disciplinaient pendant peu de jours, selon qu’ils le trouvaient bon; mais celui-ci nous discipline pour notre profit, afin que nous participions à sa sainteté » (Heb 12. 10)

· Le profit de l’action : « Mes frères, quel profit y a-t-il si quelqu’un dit qu’il a la foi, et qu’il n’ait pas d’oeuvres? La foi peut-elle le sauver ? » (Jc 2. 14)

· Le profit de la conséquence : « que quelqu’un d’entre vous dise: Allez en paix, chauffez-vous et rassasiez-vous, et que vous ne leur donniez pas les choses nécessaires pour le corps, quel profit y a-t-il ? » (Jc 2. 16)

· Le faux profit : « Ceux-ci sont des murmurateurs, se plaignant de leur sort, marchant selon leurs propres convoitises, tandis que leur bouche prononce d’orgueilleux discours, et admirant les hommes en vue de leur propre profit » (Jude 16)
Le profit du temps

Dans l’enfance, l’envie de découvrir est grande. A la fin de la vie, on est « rassasié de jours » (Job 42. 17). Entre les deux se trouve la plus value du temps. Celui-ci nous est utile pour construire, expérimenter, avoir. La fuite du temps n’est qu’une illusion. Dans l’éternité, le temps ne cessera pas, mais il ne nous sera plus compté. Voici quelques aspects de l’intérêt du temps :
Les sept périodes de douze ans environ : « Les jours de nos années se montent à 70 ans… » (Ps 90. 10) 

· Enfance : le temps de l’acquisition de l’amour et de la norme, dans les modèles parentaux. Il se finit par la puberté.

· Adolescence : le temps de la mise en œuvre responsable, sous la responsabilité parentale. Il se finit par l’autonomie.

· Jeune adulte : le temps de l’autonomie et de l’échec

· Adulte fort : le temps de l’action

· Adulte expérimenté : le temps de l’action

· Retraité fort : le temps du conseil

· Retraité expérimenté : le temps du conseil

Le calendrier :

· D’un soir à l’autre. Le rythme journalier marque la peine, l’effort à soutenir, l’impureté rituelle, le besoin de repos.

· Les semaines de 7, 8 (Rome), 10 jours (Egypte) marquent le besoin du repos sabbatique.

· Le mois lunaire : la lune influence les marées, elle a le même diamètre apparent que le soleil, mais apporte six fois moins de lumière… Ce n’est pas bon signe ! Ne hachons pas nos perspectives.

· L’année : commence aux premières moissons, à Pâques. Elle marque le renouveau, que nous vivrons un petit nombre de fois. Le soleil en est au « centre ». Nous en avons besoin.

La patience : deux termes bibliques, « macrotumia » et « upomone » dans Jacques 5. Vivre dans le temps, c’est attendre que Dieu produise.
Le souvenir : A quoi servira le temps présent dans l’éternité ? L’Agneau portera sur lui les marques de ce qu’il a enduré pour nous, un souvenir utile.
L’occasion : « Marchez dans la sagesse anvers ceux du dehors, saisissant l’occasion » (Col 4. 5) Des occasions nous sont données…
La souffrance de la paresse : « Nous avons beaucoup de choses à dire et qui sont difficiles à expliquer, puisque vous êtes devenus paresseux à écouter » (He 5. 11)
Le profit de l’argent

« A l’Eternel est la terre, et tout ce qu’elle contient » (Psaume 24. 1)

Le don : Avoir, c’est être capable de donner. « La promptitude à donner est fonction de ce que l’on a » (2Co 8. 12)
Le salaire : « L’ouvrier mérite son salaire » (1Ti 5. 18). Y aura-t-il un salaire dans l’état éternel ?
Le détachement : C’est la vraie pauvreté !
L’héritage : « Homme qui m’a établi sur vous pour être votre juge et pour faire vos partages ? » (Lc 12. 13)
Les relations saines : « Ne devez rien à personne » (Ro 10. 7)

L’état critique du pauvre : « Ne me donne ni pauvreté ni richesse » (Prov 30. 8)
La responsabilité du riche : « Ordonne aux riches … de ne pas mettre leur confiance dans l’incertitude des richesses » (1Ti 6. 17)
L’économe infidèle : Les richesses sont injustes. Utilisons-les justement.
La souffrance du chômage : mettons en œuvre ce qui relève de notre responsabilité.
L’exemple du Seigneur
· Le père du prodigue : il confie (Lc 15)

· L’agneau immolé : il se livre, il investit (Ps 126. 6)

· La mort de Lazare : il attend (Jn 11)

· Les impôts acquittés: il est soumis aux autorités (Mt 17. 25)

· Des temps différents : «  Il leur dit donc: Mais maintenant, que celui qui a une bourse la prenne, et de même celui qui a un sac, et que celui qui n’a pas d’épée vende son vêtement et achète une épée. » (Lu 22. 36)
Conclusion
« C’est une racine de toutes sortes de maux que l’amour de l’argent: ce que quelques-uns ayant ambitionné, ils se sont égarés de la foi et se sont transpercés eux-mêmes de beaucoup de douleurs » (1Ti 6. 10) Faisons la différence entre avoir de l’argent comme gestionnaire et vivre pour tésoriser, ce qui est pécher contre soi.

« Votre or et votre argent sont rouillés, et leur rouille sera en témoignage contre vous et dévorera votre chair comme le feu: vous avez amassé un trésor dans les derniers jours » (Jc 5. 3) Là, c’est pécher contre autrui. Les conséquences sont plus graves.

Le moment du profit :

· Immédiat (Jc 1. 2)

· Régulier, le Jubilé (Lev 25. 9)

· Au tribunal de Christ (rendre compte Ro 14. 10, récompense 1Co 3. 8-15, produit 2Co 5. 10)

· Aux noces de l’Agneau (Ap 19. 6)

· A la venue du Messie (Mt 24. 36)

· Pendant le règne (Es 65. 23)







